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RÉPONSE 


DE  M.  DE  BEAUMONT 

A une  Lettre  qui  lui  a été  écrite  par  le 
Procureur-Syndic  du  Dijlricl  de  Ville- 
neuve  , au  Département  du  Lot  & 
Garonne . 

S-s  douce  que  le  Departement  du 
?t  & Garonne  , en  me  demandant  de 
.connoître  un  écrit  inféré  dans  le  Journal 
général  de  France  , portant  proteftation 
d’Antoine-François  , Vicomte  de  Beau- 
mont , Chef  de  divifion  des  armées 
navales  , Commandeur  des  Ordres  de 
S.  Louis  ôc  de  S,  Lazare  , contre  le 
Décret  du  15  Juin,  qui  détruit  laNoblefîe 
héréditaire,  ne  m’a  pas  fait  l’injure  de 
croire  que  je  pourrois  défavouer  ma 
lignature. 

Je  déclare  donc  que  cette  proteftation 
eft  de  moi  ; que  je  l’aurois  envoyée 
directement  à l’Afîernhlée  Nationale,  fi 
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elle  n’avoit  pas  déclaré  qu’elle  n’en  rece- 
vroic  aucune ? que  je  la  renouvelle  devant 
D Département  qui  m’interroge  ? & que 
je  le  prie  de  m’en  donner  ade. 

En  procédant  contre  un  Décret  qui 
anéantit  la  plus  précieufe  de  mes  pro- 
priétés y j’ufe  du  droit  de  la  nature  qui 
permet  de  s’élever  contre  l’oppreffion  ÿ 
j’ufe  de  celui  que  donnent  à tous  les 
Citoyens  les  Décrets  même  de  l’AlTem- 
blée?  d’avoir  une  opinion  libre  & de  la 
manifefter. 

On  a ruiné  ma  fortune  ? & je  n’ai  fait 
entendre  aucune  plainte. 

On  veut  me  dépouiller  du  caradère  de 
Chevalier  Français;  mais  qui  peut  m’em- 
pêcher de  croire  que  la  Nobleffe  une 
fois  acquife  par  les  vertus  ? ne  peut  fe 
perdre  que  par  le  crime  ? je  conferverai 
cette  opinion  tant  que  je  vivrai  ; je  me 
croirai  Noble  comme  avant  le  Décret  £ 
je  me  montrerai  tel  ? toutes  les  fois  qu’il 
faudra  fervir  mon  Roi  ou  ma  Patrie  ? &c 
j’efpere  que  mes  enfans  7 jaloux  comme 


moi  , de  conferver  fans  tâche  le  titre  de 
Gentilhomme  que  je  leur  aurai  tranfmis , 
en  rempliront  tous  les  devoirs  , & qu’ils 
ajouteront  par  leurs  vê  tus  à la  gloire  de 
leurs  ancêtres. 

La  NoblefFe  Françaife  , en  renonçant 
volontairement  par  un  acte  de  cette  géne- 
rofité  qui  lui  efc  propre , & qui  j ufqu’à  pré- 
fent  n’a  pas  eu  d’imitateurs  aux  privilèges 
utiles  qu’elle  tenoit  de  la  hienfaifance  de 
fes  Souverains  ou  de  la  reconnoiffmce 
des  Peuples  ? n’a  pas  pu  renoncer  aux 
ofcl  gations  que  lui  impofe  fa  naiffance. 

Fidelle  à fes  engagemens  5 confiante 
dans  fes  promeffes  ? elle  fera  toujours 
jaloufe  de  fournir  à l’Etat  fes  meilleurs 
Citoyens  ? au  Roi  fes  Sujets  les  plus 
attachés.  Elle  formera  , malgré  les 
Décrets  ? une  carte  diftincte ? ayant  pour 
cri  l’honneur  ? pour  Loi  l’amour  de  fon 
Roi  &:  de  la  Patrie  ; pour  Religion , 
le  commandement  exprès  de  donner 
l’exemple  du  courage  & des  vertus. 

Certes  y Messieurs  ^ malgré  votre 


conduite  envers  moi  , je  vôus  crois  trop 
juftes  pour  ne  pas  convenir,  qu’une 
claffe  d’hommes  qui  fe  deftinoient  par 
état  au  fervice  de  la  Patrie  ? qui  étoient 
toujours  prêts  à faire  le  facrifice  de  leur 
fortune  & de  leur  vie  pour  la  défendre  , 
méritoit  d’être  diftinguée  & non  pas 
détruite. 

Mais  qu’il  me  foit  permis  de  vous  de- 
mander , en  vertu  de  quel  pouvoir  vous 
exercez  une  inquifition  fur  ma  maniéré 
de  penfer  ? Je  ne  cannois  aucune  Loi 
parmi  les  Décrets  qui  vous  ont  créés  , 
qui  vous  donne  cette  autorité:  en  vou- 
lant étendre  celle  qui  vous  eft  confiée  , 
vous  vous  préparez  des  chaînes  à vous- 
mêmes. 

Ou  ma  proteftation  eft  bonne  ou  elle 
eft  inutile.  Si  elle  eft  bonne,  je  devois 
à mes  enfans  , je  devois  à moi  - même 
de  la  faire.  Si  elle  eft  inutile , MM. 
du  département  du  Lot  oc  Garonne 
auraient  bien  pu  fuivre  l’exemple  de 
l’AiTemblée  , qui  voit  tous  les  jours  parmi 
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fes  membres  > fans  leur  en  faire  aucun 
reproche  , nombre  de  Chevaliers  Fran- 
çais 5 qui,  tant  pour  eux  & leur  famille  , 
que  pour  fatisfaire  au  ferment  qu’ils 
avoient  fait  à leurs  commettans  , ont 
fait  la  même  protestation  que  moi* 

Si  les  députés  de  la  Nobleffe  d’Age- 
nois  avoient  tenu  la  meme  conduite  , 
je  n’aurois  pas  été  obligé  de  protefter 
moi-même. 

Au  refte  , MM.  du  département  du 
Lot  & Garonne  veulent  - ils  provoquer 
contre  moi  la  févérité  de  l’Affemblée 
Nationale?  ce  feroitlui  demander  d’aller 
contre  fes  Décrets , ou  bien  ont-ils  efpéré 
que  , fufceptible  de  crainte  , je  pourrois 
acquiefcer  à ma  dégradation  ? ils  m’au- 
roient  en  ce  cas  jugé  bien  indigne  de 
leur  eftime. 

Je  fuis  bien  éloigné  de  penfer  que 
l’aveu  que  je  viens  de  faire  de  mes  prin- 
cipes puilfe  exciter  contre  moi  le 
mécontentement  de  la  partie  faine  & 
éclairée  du  peuple  \ puifque  ces  prin- 
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cîpes  impofent  à tout  Gentilhomme 
l’obligation  de  le  fervir.  Si  quelques 
mauvais efprits  , amis  du  trouble,  cher- 
choient  à exciter  contre  moi  une  fermen- 
tation punilTable  , je  le  verrois  encore 
fans  crainte  , & je  m’adreflerois  avec 
confiance  à MM.  du  Département  , 
pour  réclamer  la  prote&ion  des  Lois 
dont  ils  font  les  dépofitaires. 

D’infames  libellées , dignes  du  feu 
qu’ils  voudroient  rallumer , pourroient 
fans  crainte  déchirer  par  leurs  calom- 
nies tout  ce  qu’il  y a de  plus  refpeftable  ; 
parce  qu’ils  écrivent,  dit-on,  fous  la 
fauve-garde  de  la  liberté  , & lorfqu’un 
Citoyen  vertueux  qui  a employé  quarante 
années  de  fa  vie  au  fervice  de  fa  Patrie  , 
voudra  protefter  contre  un  décret  inconf- 
titutionnel  , qui  tend  à le  priver  de  fon 
honneur,  il  fera  forcé  de  fe  taire  ! Non  , 
il  ne  fe  taira  pas , la  liberté  ne  peut 
pas  être  réfervée  feulement  pour  le  crime 
& les  fcélérats  ! 


